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LAmort ne vient jamais deloin. Cet adage populairesied parfaitement à YoukouMoele, qui serait le com-manditaire d'un braquageperpétré au domicile de satante. Ce compatriote de43 ans a donc été inter-pellé, mardi 16 juillet cou-rant, par la Policed'investigations judiciaires(PIJ) pour les nécessitésd'enquête. En effet, Il aurait concoctéle vol chez G.M., qui luidonne pourtant le gîte et lecouvert, avec deux indivi-dus, Axel et Tanguy.Le mis en cause devrait

être bientôt déféré devantle parquet de Librevillepour répondre du chefd'accusation de vol à mainarmée. Ses deux complices,quant à eux, sont active-ment recherchés.Selon le rapport d'enquête,le jour du forfait, YoukouMoele voit arriver sa tanteavec une enveloppe à lamain. Il contacte alors Axelpour simuler un braquageà domicile, dans le but dedérober l'enveloppe enquestion. Axel sollicite àson tour Tanguy pour luiprêter main forte dans ceplan qu'il vient de mettreen place avec le neveu de lavictime. 
AVEUX• Les deux com-plices tombent tous d'ac-

cord et aux environs de 2heures du matin, Axel etTanguy réussissent à péné-trer à l'intérieur de la mai-son ciblée, alors que lesoccupants sont déjà plon-gés dans un profond som-meil. Sauf, bien entendu,Youkou, qui sait ce qui setrame. Les deux hommes passentpar la cuisine et se munis-sent de machettes, suivanten cela les consignes deleur commanditaire. En-suite, ils accèdent à lachambre de la tante. Tiréebrutalement de son som-meil, elle reçoit l'ordre dedonner tout ce qu'elle pos-sède. La malheureuse, dés-espérée, sollicite leconcours de son neveu

pour la tirer d'affaire. Au-tant dire se jeter dans lagueule du loup! Youkou,qui a probablement prévuce scénario, se précipitedans la chambre de sa pa-rente. Il est, à son tour,sommé de se coucher àmême le sol. Il obéit pourne pas éveiller les soup-çons de la victime.Les deux présumés mal-frats en profitent pours'emparer de plusieursbiens de valeur, avant des'enfuir. Saisie par la victime, la Po-lice d'investigations judi-ciaires ouvre une enquête.Sa piste la conduit jusqu'à...Youkou Moele. Par la suite,celui-ci reconnaîtra lesfaits au poste.

Commanditaire du braquage chez sa tante !
Vol à main armée au quartier Beau-Séjour
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Youkou Moele sera fixé très prochainement 
sur son sort.
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« JE demande l’acquitte-
ment de mon client au bé-
néfice du doute parce qu'on
ne peut pas le condamner
sur la base des suppositions
ou sur la spéculation (...)
Votre Cour, Monsieur le pré-
sident, n’est pas une justice
de spéculation, votre Cour
repose sur les faits et les
preuves. » Ainsi a conclu saplaidoirie Me MichelineBourdettes dans l’affairede "viol par personne ayant
autorité sur la victime et
menaces de mort" qui in-culpait son client AugustinEkomie Amvame. L'accusé comparaissait de-vant la Cour criminelle dePort-Gentil. L’affaire sepasse dans la nuit du 05 au06 juin 2015. AugustinEkomie Amvame se rendau domicile de sa grandesœur Anne Marie Bikeye.En arrivant sur place, il

aperçoit A.J., la fille de cettedernière, dans la pénom-bre en compagnie d’unjeune homme. Non contentde voir sa nièce, âgée de 15ans, discuter avec deshommes, l'oncle se lance àla poursuite de la mineurequi se réfugie dans lachambre de ses parents.Malheureusement pourelle, Ekomie Amvame dé-couvre la cachette, la saisitpuis lui intime l’ordre de

décliner l'identité de lapersonne qui était avec elledans la pénombre. L'enfantne s’exécute pas. Bien aucontraire, elle tente de di-vertir son oncle. Ce quin’est pas du goût de ce der-nier, qui décide alors del’entraîner dans sa maison,après lui avoir donnéquelques baffes pour lapunir. Arrivé à son domi-cile, Ekomie Amvamelaisse la petite au salon

puis rentre dans sa cham-bre pour se reposer.
SENTENCE• Mise au cou-rant de ce qui s’est passéentre sa fille et EkomieAmvame et connaissant lecaractère impulsif de cedernier, Anne-Marie Bikeyedébarque aux environs de21 heures au domicile deson petit frère qui est aus-sitôt tiré de son sommeil.S'ensuit une violente dis-pute entre le frère et sa

sœur. Interrogeant ensuitesa fille, celle-ci lui raconteque son oncle Ekomie Am-vame, après l'avoir baston-née, a abusé d’ellesexuellement. Une versionque rejette immédiatementl'intéressé.Anne-Marie Bikeye,convaincue que c'est safille qui dit la vérité, déposeune plainte contre sonpetit frère à la Police judi-ciaire. Arrêté et entendu

sur procès-verbal, Augus-tin Ekomie Amvame nie ca-tégoriquement les faits quilui sont reprochés. Malgrécela, la procédure suit soncours et le mis en cause esttraduit devant la Cour cri-minelle. A la barre, il maintient saversion des faits, c'est-à-dire qu'il ne se reconnaîtnullement dans ce qu'onlui reproche. La plaidoiriede son avocat, appuyée parle certificat médical – quiindique « Rien à signaler »,tout en révélant que la mi-neure a déjà perdu sa virgi-nité – a porté puisquel'accusé a été disculpé ducrime de viol sur mineureEn revanche, Augustin Eko-mie Amvame a été déclarécoupable de coups et bles-sures volontaires. Verdict :quatre ans d’emprisonne-ment ferme et une amandede 100 000 francs. Étant endétention préventive de-puis 2015, il sera libre dansdeux ans.

4 ans de prison pour coups et blessures volontaires sur sa nièce
Session criminelle extraordinaire de Port-Gentil
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La Cour n'a pas retenu le crime de viol sur mineure.
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Ekomie restera encore en prison malgré la bonne
plaidoirie de son avocat.
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UN incendie avec explosions’est déclaré, dans la nuitdu 26 au 27 juillet 2017,aux environs de 4 heuresdu matin, à bord d’unefourgonnette des Forces depolice nationale (FPN), lacalcinant complètement.De marque Iveco, le véhi-cule immatriculé 30.187,était stationné, au momentdes faits, devant la base viede l’état-major des policesd’intervention (EMPI) dePort-Gentil, sise non loindu stade Pierre-Claver Di-vunguy. Les sapeurs-pompiers sontintervenus assez rapide-ment pour circonscrire le

feu, évitant ainsi que lesflammes se propagent auxalentours, indique un com-muniqué de presse du mi-nistère de l'Intérieur, de laSécurité publique et del'Hygiène publique chargéde le Décentralisation et duDéveloppement local.La même source précisequ'un fusil de type FAMASet divers matériels de pro-tection et de maintien del’ordre se trouvaient dansl'habitacle de la fourgon-nette incendiée. Tout cetarsenal a été, hélas,consumé par les flammes. Les premières investiga-tions menées pour com-prendre ce qui s'estréellement passé, font étatd'un départ de l’incendiesur une porte et de l’es-sence répandue à même le

sol aux côtés des objetsplastiques ayant fondu. Derrière le bâtiment del'EMPI, les limiers ontconstaté la présence inha-bituelle d’un pneu de ca-mion aspergé d’essence ettrois matelas adossés à uneporte, ainsi qu'un bidon de5 litres vidé de son contenud’essence dans un bac à or-dures. Vu la gravité des faits, lecommandant en chef desFPN, le général Jean Clo-taire Thierry Oye Zué, a ef-fectué le déplacement surPort-Gentil pour s'enquérirde la situation. Le procureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Port-Gentil a été saisi, et une en-quête a été ouverte.

Une fourgonnette de la police et divers matériels réduits en cendres
Incendie devant la base vie de l’état-major des polices d’intervention (EMPI) de Port-Gentil
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L'état de la fourgon-
nette après l'incendie.
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